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La plupart du temps, Jessica Lewis appréciait son travail de serveuse à temps partiel. Elle était employée chez un traiteur haut de gamme qui s’occupait des soirées les plus chics de Royal, Texas, sa ville natale. 
Jessica aimait l’atmosphère opulente de ces événements. Certes, elle n’y allait pas en tant qu’invitée, mais elle s’imaginait souvent portant les robes merveilleuses qu’elle voyait autour d’elle, contemplant un coucher de soleil sur une plage tandis qu’une légère brise faisait voleter le tissu soyeux d’une jupe contre sa peau…  
Trop romanesque ? Peut-être, mais lorsque l’on travaillait dur comme elle, on avait bien le droit de rêver. 
— Jess, ta commande est prête, l’avertit soudain son collègue en désignant le comptoir d’un signe de tête. 
Ils travaillaient ce jour-là dans un luxueux complexe de golf avec terrasse et suite privée que la célèbre famille Noble avait loué pour la soirée. Il s’agissait de fêter les fiançailles de Xavier Noble avec Ariana Ramos, actrice et productrice à succès. Habitant à Los Angeles, les futurs mariés n’étaient pas présents, mais cela n’empêchait pas la famille Noble d’organiser de plus en plus d’événements à mesure que le grand jour approchait. 
Jessica avait suivi régulièrement les nouvelles et s’était même réjouie de travailler ce soir-là, espérant mettre des visages sur les noms les plus connus de Royal. Malheureusement, après la mauvaise nouvelle qu’elle venait de recevoir, elle n’avait plus le cœur à faire la conversation avec les invités. 
Elle inspira à fond et agrippa le plateau posé devant elle. Cinq boissons étaient posées dessus, mais elle ne parvenait pas à se rappeler où elle devait les emporter. 
— Jess ? Tout va bien ? 
Matt, son collègue, la regardait d’un air inquiet. Elle ne pouvait pas lui répondre que les choses étaient loin d’aller bien. Pourtant, des colonnes de chiffres tournaient en boucle dans sa tête, les chiffres du paiement forfaitaire pour la dette que ses parents avaient contractée. 
Jessica venait de découvrir que, cinq ans auparavant, ses parents avaient hypothéqué leur maison pour financer ses premières années d’études. Pourquoi avaient-ils gardé cette générosité secrète ? À présent, le dernier paiement arrivait à échéance et la somme était exorbitante. Elle s’était toujours sentie fière de travailler comme serveuse pour se payer son diplôme de musicothérapeute, mais maintenant qu’elle était au courant, elle aurait préféré mettre chaque centime de côté pour aider ses parents à rembourser leur hypothèque. 
C’était ce qu’elle allait faire dès à présent. Abandonner ses études et sa passion lui brisait le cœur, mais elle n’avait pas le choix. Elle ne pouvait pas continuer sa vie tranquillement alors que ses parents risquaient de perdre leur maison. 
Un peu plus loin, un groupe de golfeurs applaudirent joyeusement. Jess revint à la réalité. Elle se força à sourire et répondit à son collègue : 
— Oui, tout va bien. Pourquoi donc ? 
— Parce que tu m’as dit que tu emportais ces verres quand je t’ai signalé qu’ils étaient prêts, c’est-à-dire il y a dix minutes. 
— Zut. Merci, Matt. 
Elle fit rapidement glisser le plateau sur son bras et se concentra sur ce qu’elle devait faire. Elle ne pouvait pas se permettre de perdre son travail. Pas maintenant. 
Où diable allait donc cette commande ? L’un des cocktails était quelque chose de bizarre, avec de la liqueur de safran, si sa mémoire était bonne. Elle se souvint au même moment de l’invitée qui l’avait commandé et se dirigea vers sa table. S’efforçant de prendre un air jovial, elle servit quatre des boissons qui se trouvaient sur son plateau. 
Il ne lui restait plus qu’une coupe de champagne solitaire. Plissant les yeux pour tenter de retrouver le client concerné, Jess descendit une volée de marches, trébucha et percuta à pleine vitesse un mur qu’elle n’avait pourtant pas remarqué auparavant. Et pour cause : le mur était un invité. Un invité très masculin, très bien bâti et dont le costume noir sur mesure était désormais taché de champagne. 
Jess sentit la panique monter en elle et leva les yeux. Depuis ses cheveux châtains légèrement décoiffés jusqu’à son regard vert pétillant de malice, l’homme était particulièrement séduisant. Un sourire en coin se dessina sur ses lèvres lorsqu’il baissa la tête pour évaluer les dégâts – ou était-ce sa poitrine qu’il regardait ? Puisqu’elle était toujours collée à lui, elle ne risquait pas de le savoir. 
Elle s’écarta précipitamment, les joues en feu. La moitié des invités autour d’eux semblait avoir interrompu leur conversation pour les regarder. 
— Toutes mes excuses, dit-elle à l’inconnu. J’ai des serviettes en papier. 
Elle en sortit plusieurs de la poche de son tablier, mais il posa la main sur son poignet pour l’arrêter. 
— Ne vous inquiétez pas, mademoiselle. Je vais me débrouiller. 
Cette voix…   
La musicienne en elle reconnut un magnifique timbre de basse, chaud et velouté, une voix qui apaisa aussitôt son affolement. Elle se sentait tout de même coupable d’être entrée en collision avec un invité. Depuis le début de la soirée, elle avait été trop distraite pour faire son travail correctement. 
— Non, laissez-moi vous aider, insista-t-elle. Une tache nettoyée aussitôt a beaucoup plus de chances de disparaître sans laisser de traces. 
— Dans ce cas, vous avez raison. Je ferais mieux d’agir rapidement. 
Il lui décocha un sourire renversant avant de sortir de sa poche, tel le héros d’un roman de Jane Austen, un élégant mouchoir en coton. Qui se promenait encore avec des mouchoirs en tissu de nos jours ? Apparemment, son inconnu à la voix mélodieuse le faisait. 
— Ce sera beaucoup mieux comme ça, approuva-t-elle en s’emparant du mouchoir. Au moins, le tissu ne partira pas en miettes dès qu’il sera mouillé. 
Elle se mit à éponger la tache, consciente du double sens que prenaient ses mots au fur et à mesure que le silence s’installait entre eux, troublée par la chaleur de sa peau sous la chemise blanche. Elle s’immobilisa et il lui prit doucement le mouchoir des mains. 
— En effet, nous ne voudrions pas nous émietter prématurément. 
Jessica recula d’un pas et croisa les bras sur sa poitrine. Décidément, son corps réagissait bien trop à la présence de cet homme, et ce n’était pas simplement à cause de sa voix. Son sourire goguenard lui plaisait et la troublait tout à la fois. 
— Est-ce que vous vous moqueriez de moi, par hasard ? 
— Pas du tout. 
Il épongea encore deux ou trois fois sa veste et remit le mouchoir dans sa poche. 
— Je souriais devant l’ironie de la situation, reprit-il. La partie la plus intéressante de ma soirée est due à une personne qui est probablement trop occupée pour accepter mes excuses autour d’un verre. 
— Vos excuses ? Au contraire, c’est moi qui devrais m’excuser. Je vous ai pratiquement foncé dessus. 
— Oh là là, fit-il en se frottant la poitrine d’un air comique. J’ai de la chance d’être encore debout. 
Ils se sourirent et restèrent face à face un long moment, partageant un instant complice et inattendu. Le cri d’un serveur du côté du bar finit par ramener Jessica à la réalité. Elle ramassa son plateau et le glissa sous son bras. 
— Je ferais mieux d’y aller. Encore désolée pour cet incident, monsieur…  
— Oliver Price. Mais juste Oliver pour vous, mademoiselle…  
— Jessica Lewis. Je termine mon service dans un peu moins de deux heures, ajouta-t-elle en se surprenant elle-même. Si vous êtes encore là, je ne dirai pas non à un verre. 
Elle lui fit un signe de tête et tourna les talons avant d’avoir eu le temps de changer d’avis. Depuis quand faisait-elle ce genre de choses ? Entre ses études et son travail, elle savait bien qu’elle n’avait pas le temps d’entretenir la moindre relation. 
Non, vraiment, elle n’avait proposé ce verre à Oliver que parce qu’elle lui devait des excuses. Rien à voir avec sa voix chaleureuse qui la faisait fondre comme neige au soleil. 
Terminer la soirée avec un séduisant inconnu lui permettrait peut-être d’oublier que le lendemain, contrairement à ce qu’elle avait prévu, elle n’enverrait pas de chèque à l’université pour payer le semestre à venir. Toutes ses économies partiraient désormais sur le compte de ses parents et, avec un peu de chance, ils pourraient garder leur maison. Son rêve de devenir une musicothérapeute certifiée allait devoir attendre. 
   
   
Oliver avait passé la soirée à suivre Jessica des yeux. 
Les coudes posés sur la rambarde de la terrasse, il remua machinalement les derniers glaçons au fond de son verre. La jeune femme n’était pas difficile à repérer. Près d’une fontaine illuminée de lampes colorées, le sourire aux lèvres, elle servait des cocktails à deux invités. Ses hanches ondulaient gracieusement sous sa jupe crayon noire. Lorsqu’elle se pencha pour poser un verre sur la table, il eut bien du mal à détacher le regard de ses jambes fuselées. 
Riant avec le couple, Jessica posa des serviettes en papier près de leurs verres et resta un moment près d’eux pour discuter. Son épaisse chevelure brune était relevée en queue-de-cheval et il voyait très bien son visage, son expression douce et sincèrement intéressée par la conversation. 
Oliver songea qu’il devait y avoir une vingtaine de connaissances à qui il n’avait pas encore adressé la parole. Pourtant, ni la musique entraînante sur la piste de danse, ni l’odeur des marshmallows grillés du côté des barbecues ne parvenaient à lui faire quitter son poste. Une serveuse aux courbes envoûtantes et aux yeux bleu-vert, couleur de la mer en été, retenait toute son attention. 
« Couleur de la mer en été » ? Et puis quoi, encore ? Jamais Oliver ne s’enthousiasmait à ce point d’habitude. En tant que président de Nexus, l’entreprise internationale de marketing qu’il avait créée avec son partenaire Nikolai, il passait une bonne partie de l’année à voyager entre ses différents bureaux et n’avait pas le temps pour une liaison sérieuse. Il se contentait d’aventures avec des femmes comme lui, concentrées sur leur carrière et uniquement intéressées par quelques instants de bonne compagnie. 
Se laisser tourner la tête de cette façon était donc la pire des idées. Non seulement il ne pouvait pas se le permettre, mais en plus, il risquait de blesser Jessica. Il avait bien vu sa réaction lorsqu’ils s’étaient retrouvés l’un contre l’autre. Ses joues avaient rosi, son cœur s’était mis à battre plus vite et il était prêt à parier qu’elle n’était pas le genre de femme à se lancer dans une aventure sans lendemain. 
Alors, pourquoi l’intéressait-elle autant ? Pourquoi avait-il envie de lui montrer à quel point une attirance brûlante, immédiate comme celle qu’ils avaient l’air de partager, pouvait être excitante ? 
Se maudissant pour ces pensées qui n’avaient pas lieu d’être, Oliver jeta un coup d’œil à sa montre et décida de s’en aller. Il était déjà resté bien trop longtemps. Un vol pour New York l’attendait tôt le lendemain matin. Il savait bien qu’il restait pour les mauvaises raisons, qu’il ferait mieux de remercier ses hôtes et de quitter la soirée. 
Dix minutes plus tard, c’était chose faite. Il avait rassemblé ses affaires et se dirigeait vers la sortie lorsque…  
— Ma parole, mais c’est Oliver Price ! 
Oh ! non. Anabeth Ackerman.  
La jeune femme blonde et élancée l’avait saisi par le bras, réduisant à zéro son espoir de ne pas la croiser ce soir-là. Elle portait une robe de soie couleur lavande et des talons aiguilles assortis qui lui donnaient l’air d’être encore plus grande que d’habitude. Oliver sentit son estomac dégringoler. Anabeth et lui avaient eu une brève relation un an auparavant, mais après un ou deux rendez-vous, elle avait radicalement changé d’avis sur ce qu’elle attendait et suggéré qu’ils passent « au niveau supérieur ». 
Dire qu’elle avait mal pris son refus aurait été un euphémisme. Elle lui avait mis la pression en postant sur les réseaux sociaux, l’une après l’autre, toutes les photos d’eux qu’elle avait pu trouver. Les gens avaient donc cru qu’ils étaient en couple alors même que tout était fini entre eux depuis des semaines. La mère d’Oliver, notamment, avait été blessée d’apprendre la vérité. 
Oliver s’obligea à sourire poliment avant de la saluer : 
— Bonjour, Anabeth. J’étais justement en train de partir. 
— Partir ? Impossible, s’exclama Anabeth, ses lèvres roses formant une moue boudeuse. Je viens à peine d’arriver. 
Ses ongles manucurés et ornés de strass se plantaient dans son bras comme s’ils avaient été des griffes, ses boucles blondes effleuraient son visage et elle se tenait si près de lui qu’il se demanda si elle n’allait pas l’embrasser. Comment allait-il se sauver de cette rencontre malvenue ? Heureusement, la réponse ne tarda pas à arriver : un peu plus loin dans son champ de vision, en train d’enfiler une veste en jean par-dessus son chemisier, Jessica Lewis se dirigeait vers la sortie qu’il avait tant appelée de ses vœux. 
— Jessica, attends-moi, lui cria-t-il. 
— Oui ? 
Elle tourna la tête vers lui, un bras à moitié passé dans la manche de sa veste, le regard interrogateur. Sur son coude, Oliver sentit la prise de son importune compagne se desserrer légèrement. Il profita aussitôt de l’occasion et se libéra d’un geste souple. 
— Excuse-moi, Anabeth, mais je dois te laisser. Je ne veux pas faire attendre ma copine. 
— Elle ? Ta copine ? 
Le ton qu’elle avait employé ne lui plaisait guère, mais il n’avait pas le temps de s’y attarder. Jessica avait déjà terminé d’enfiler sa veste et s’éloignait en direction du parking. Il hâta le pas pour la rattraper, et lorsqu’il arriva à sa hauteur, elle lui décocha un regard incrédule. 
— Vous n’êtes pas sérieux, j’espère ? 
— Eh bien… , commença-t-il, se demandant ce qu’elle voulait dire. Je suis désolé de vous avoir couru après. Je voulais juste vous raccompagner. 
Maintenant qu’il se tenait plus près d’elle, il remarquait une foule de détails qui lui avaient échappé jusqu’alors : une mèche folle échappée de sa queue-de-cheval, des taches de rousseur qui parsemaient les ailes de son nez, ses boucles d’oreilles argentées en forme de notes de musique…  Du moins, l’une des boucles avait cette forme. L’autre semblait être une clé de sol, mais ses souvenirs musicaux remontaient à trop loin pour qu’il soit certain du terme. 
Jessica s’immobilisa en face de lui, les bras croisés sur sa poitrine. Son regard pétillait d’une lueur moqueuse. 
— Bien sûr, vous vouliez me raccompagner. Rien à voir avec une certaine blonde qui s’apprêtait à vous étrangler tel un boa constrictor. 
Oliver éclata de rire. Jessica sourit à son tour, mais son regard glissa ensuite le long de sa veste et la lueur malicieuse disparut de ses yeux couleur océan. 
— Encore désolée pour ma maladresse de tout à l’heure. Je m’apprêtais à vous offrir ce verre d’excuses, mais j’ai remarqué que vous ne commandiez plus rien depuis un bon moment. 
Derrière eux, dans le parking, une Ferrari klaxonnait une Cadillac ancienne qui avait reculé trop vite. Les chauffeurs s’interpellaient entre eux et les invités se séparaient en riant. Oliver savait qu’il aurait dû les imiter. Après tout, il venait de filer discrètement pour éviter la tentation de cette femme qui se tenait à côté de lui. Et pourtant…  
Si leurs chemins s’étaient de nouveau croisés, cela voulait certainement dire quelque chose. Il avait l’impression que la nuit avait comploté pour les remettre en présence l’un de l’autre. De toute manière, il avait envie de passer plus de temps avec elle. Son regard avait cherché le sien pendant toute la soirée et il n’en avait pas encore assez. 
— Vous n’avez pas besoin de vous excuser, finit-il par lui dire. En revanche, nous pourrions tout de même boire ce verre ensemble ? Juste pour le plaisir ? 
Son expression resta insondable pendant un long moment. Elle se mordilla délicieusement la lèvre inférieure et, enfin, hocha la tête. 
— D’accord, Oliver. Juste pour le plaisir. 
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